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procédure  criminelle 

D U 

CHATELET  DE  PARIS; 

Sur  Vaffuire  du  (^u  ^ oclobtc  17S9. 


Qui  vive  ? Le  Châtelet Bo  c - e r n i , c. 

„^*Lek.TE  i enfans  de  la  patrie  , départemens  , dif 
trlds,  municipalités,  gardes  nationales , clubs  & fo- 
clétcs  de  libertés  , vous  tous  Français  p^rtotes  , qui  > 


! , 


V 


le  M juillet,  éleviez  vos  cœurs  vers  le  Dieu  des  r 
•ions  , qui  lui  avez  juré  de  verfer  votre  fang  „o 
la  conflitution  ; la  patrie  eft  eu  danger  ! 

ie  clrâtelet  s'avance  , amis  ; c'eft  l'avan, -garde  de 
contre-révolutionnaires  : fa  contenance  , feus  laftut 
du  patriotifme,  vous  le  dévoile;  fon  audace  par, an 
au  Sénat,  vous  prédit  qu’il  y connoît  catilinq.  oui 
gnard  cro,t-,l  nous  faire  oublier  qu’il  eft  dénoncé  pou. 

cmele  de  léfe-nation,  en  lui  faifant  faire  cette  fo,  de 

-candaleufe  > Sortons  de  près  cette  citadelle  de  I’a„ 
ccn  régime  dans  toutes  fes  dénrarcbes;  fous  le  „,a„. 

^ ^ ^ ^ déployé  de  per- 
, ftcies  deffeiiis.  ' 

Attention  I Franraîc 

A rançais , écoutez. 

Le  parti  ariftocrate  n’a  n„  ; r 

Jnlques  aujourd’hui  : 

clilToudre  J’alTemblée;  tous  les  proiets 

...  Projets  ont  avorté  • 

«lais  il  a corrompu  le  châtelet. 

OM  nos  repréfentans  ! vous  avez  oublié  nos 

'o-'n  les  crimes  de 


lèze  - nation  à ce  tribunal  qui  n’enferme  que  des 
;tre  gangrenés  du  fcorbat  anti-national.  II  perdera  la 
idlofe  publique , s’il  n’efl:  au  plutôt  anihilé  par  le  plus 
l'âge  des  décrets. 

! En  cherchant  à vous  frapper  innocens  ou  coupa-* 
)!es , il  fufîit  que  ce  foit  dans  l’indant  précieux  & 
acre  cù  vous  travaillez  à la  cordiitution  , pour  que 
otite  la  nation  en  reçoive  le  plus  grand  pré- 
idice  ^ n ayant  pu  vous  détruire  cnfenible , il  veut 
' ilToudre  l’élite  de  nos  députés  par  des  attaques  par 
iciiUères.  L’atiilocratie , par  ce  moyen,  choifira  fes 
’ fétimes;  Scentairantcalomnimies  fur  calomnies , libelles 
mr  liodles  , quel  fera  l’homme  alfez  courageux  pour 
oiîvoir  y réfider , en  foutena  it  les  Intérêts  du  peu- 
le?  Par  cette  perfide  cabale,  il  profitera  des  évé- 
lemens  qui  nous  ont  fait  triompher , pour  nous  en- 
‘hainer  de  noiiveam.  O Français  ! où  eft  donc  votre 
iagacité  & votre  énergie?  <Sc  jufques-à -quand  abufera- 


4 

C’eft  vous,"  peuple,  qu’on  frappe  en  attaquant  Jo^  | 
feph-Phiiippe  capet , ci-devant  duc  d’Orléans,  ce  ci^  | 
toyen , à la  tête  de  la  minorité , fut  le  premier  fc  | 
rendre  à l’aflemblée  nationale  : voilà  fcn  crime  ; voilà 
ce  qui  lui  a attiré  la  dénonciation  du  châtelet,  cei 
font  vos  intérêts  , qu’on  attaque , en  cherchant  à com- 
promettre Riquetty  aîné,  ci-devant  comte  de  Mirabeau 
c’eft  pour  l’empêcher  de  fe  livrer  fans  relâche  à la  défenct  ; 
de  vos  droits.  Toujours  citoyen,  toujours  populaire,  c’ei 
lui  qui  dans  la  capitale  de  Provence,  ofa  le  premier 
braver  le  coloffe  des  francs-fiefs , & cette  noblefie  al 
tière  qui  voudroit  encore  vous  rouler  aux  pieds,  c’ef 
à ce  citoyent  éloquent  que  vous  devez , français , le 
pas  accélérés  de  votre  révolution;  c’eft  lui  qui 
contre  , l’avis  des  Malouet  & Tes  pareils , a perfift 
pour  que  l’aflemblée  fût  publique  , Si  que  l’opinion  ge 
nérale  lui  fervit  de  rempart  ; c’eft  à lui  a qui  vous  de- 
vez, vous  tous  parifiens  , votre  tranquillité,  par  f 
fameufe  adreflc  au  roi  pour  l’éloignement  des  troupe 
qui  vous  inveftiiToient  ; c’eft  lui  qui  a prêché  la  doftrin 
de  la  refponfabilité  des  miniftres  , qui  n’a  cependaa 


axicun  effet  ; c’eft  lui  qui  a tant  contribué  à l’ héroï- 
que renuent  du  Jeu  de  pauhue;  c’eft  lui  qui  perfifta 
à garder  le  pofte  national,  malgré  le  coup  d’autorité 
de  la  féance  du  aj  juin  ; c'eft  lui  qui  a rédigé  cette 
adreffe  célébré  pour  la  contribution  patriotiotique  ; 
e’efi  lui  , ô français  libre  ! qui  vous  invita  à rendre 
les  hommages  dus  aux  cendres  de  Franklin  , ce  pere 
des  hommes  libres,  & dont  la  liberté  des  deux  mondes 
5’énorgueillera  à jamais;  c’eft  ce  digne  & valoureux  re- 
préfentant,  qui  a tant  contribué  aux  progrès  de  notre  ré- 
volution ; c’eft  lui  que  le  châtelet  défigne  pour  vidime 
s’eft  bien  fur  lui  que  devoir  s’acharner  la  veangence 
des  ariftocrates. 

Français  foufrirez-vous  en  filence  la  marche  du 
châtelet  ? Ses  contours  , fes  actions  depuis  dix  mois 
ne  lèvent-ils  pas  fuffifamment  à vos  yeux  le  voile  qui 
couvre  la  contre  - révolution  ? Remarquez  , apres  ces 
premiers  fuccès  , la  tourbe  des  calommies  qui  fondra 
fur  lesLarneîh,  Robeitspierrc  , SIeyes  , Rabault  ,Thou- 
tet  , Bouche,  Pethion,  Freteau,  le  chapelier,  Ro- 


chefoucauld  , Aigulîîon  , cl’Aiitun  Fresiond,  Ricard^ 
& tous  les  courageux  députe^  qui  volent  fans  ceRe  au 
pofte  périlleux  , lorfqu’il  s’agic  de  vos  intérêts. 

Le  moment  eft  précieux  , citoyens  de  tous  les  dépar- 
temens;  fi  vous  ne  foutenez  vos  repréfentans  , vous 
n aurez  plus  bientôt  que  des  défen feurs hypocrites , & 
vos  intérêts  feront  à l'enchère.  Levez-vous,  lifez  la 
déclaration  des  droits  aie  l’homme,  que  vous  devez 
a touj  cCo  dignes  députés  dont  on  a conjuré  la  perte 
voui  été-,  liores , rafiemhlez-vous  ; & qu’au  même 
infiant,  de  toutes  les  parties  de  l’Empire , s’élancent 
des  nuces  de  pétitions  à l’Affemblée  nationale  , pour 
retarder  cette  procédure  inutile  & perfide,  jufques 
3 ce  que  la  confiirution  foit  achevée. 

Demandez  à l’Affemblée  nationale  que  tous  les 

Jtepréfentans  aceufés  nepuHTent  être  fournis  à aucun  tri- 
bunal pour  crime  de  Icze-nation,  qu’après  la  celTa- 
tiw!i  ae  leurs  pouvoirs,  et  que  notre  Conftitution 
lie  fe  trouve  plus  chaque  jour  interrompue  par  des 
pafiions  particulières  ; qu'alors  jonifîànt  de  l’avûantage 
des  jugemens  par  Jures  , comme  créateurs  de  cette 
h eniaifante  legifiatlon  , ils  folent  punis  s’ils  fan 
coupables  , rur.is  lorfiquc  la  nation  aura  retiré  de 
leur  zélé  J de  leurs  talens  et  de  leur  patriorifine 


ce 


q>'’=ils  a droit  d’en  obtenir  nonr  N 
de  la  cona, union  ^ 

Q-  -sr„„.,e.jo,n„ee'.d„rrr:r.“ 

"""■«  de  toutes  lès 

r“‘  'e.nentations'^  r: 

aens  ? ce  fnnt  ^ ^ acci-' 

e lont  pour  nous  Jes  effets  ri 

produit  pour  dperer^^ IVèr 

n’aurons  de  conlîitution  que  lotr„„v..  p. 
entièrement  achevée  i h £„  ,£  ,,  1 

doit  nous  agiter.  Français  ! ninét-ez  v ' ' T'‘ 
eette  vérité  • iuf„,...  *>ien  de 

■ iniques  U cet  inlîam  le  moindre  „v 

Pourroit  la  renverfer;  et  certes,  il  "7 

»oyen  plus  efficace  que  celui  du  cIi^teL 
‘'“‘•■te  . en  travaillant  à eu  d.llraire' les 
plus  aaifs,  et  les  p,„s  |,at,,es. 

Demandons  à l’afTemblée  na^,•ona/l^ 

^ «.  la  témérité  de  vertr/^/- 

dépuration  de  lordre  judiciaire , foiè  Z‘J,T!Z 

til  “;7u’il  y dé  “re  pi  ' 

^Sifenval,  tembeso  po'‘"’'‘“  / ^ugeard 

pourquoi  li  a fait  pendre  Fa- 


i 

vras  , prévenu  des  mêmes  crimes  ? quM  y judifie 

ces  contradictions,  r ^ 

Les  repiéfaiitîns  qui  feront  élus  fous  k nou- 
veau réqime  , n-auron.  point  entre  eux  les  ntemes 
motifs  • de  difcorde  ; apportant  moins  de  paflion 
dans  î'exercice  de  leurs  fonctions  , ils  feront  p 
capables  defaiftrles  tafport-tais^  des 
on  veut  nous  occuper  ^ 

coupables  s’il  en  exifte.  , , 

Mais  dans  un  plan  deftructenr  tel  que  ce 

châtelet , alerte  ! citoyens!  ne  foulfrons  pas  q 
qui  expofent  leur  repos  pour  nos  ferets , fore 

impunémentcalomniés,  accufés,  pour  les 

affLes  publiques,  & les  forcer  à porter  leurs  temp 
à la  défenfe  de  leur  honneur  & de  leur  exiftence  , cou 
trc  l’effet  des  manoeuvres  ariftocratiques. 

Laiffon  à ces  vigdans  dépurés  , le  .=ms  de  pofa  a 
clef  de  cette  vo.’.te  fubUme  qui  fotuiendra  lemp.te 

^'”0uè’les  ennemis  du  bien  public  traînent  Impimément 
par, ou  le  flambeau  de  la  difccrde;  qu’ils  le  fecouent 
Tans  route  la  fociété  ; qu’ils  afficbent  fans  pudeur, 

le  frandale  de  i’ariftocratie;  qu’lis  tranfpuent  leur  ve 

pin  fous  b.  protection  des  loix  ; contentons-nous  de 

LS  n’kpriferf  pour  vu  que  chaque  jo.»  vote  1 accro.f- 


{■ertipTst  clc  ’.toti.'e  con,ntution.  ^ _ 

V reprends  mon  pof.e;  & « l’enncm,  perfifre, 
smfl'i  que  le  Héros  d’Auvergne,  je  mecnea  moi. 

Patriote  r 

de  Labatte,  rue  du  Batoir. 


